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A LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ,“RELIGION ET PATRIE”LOUIS LUSSIER, Rédacteur Propriétaire

V
COVERTURE DES CLASSESse contre le gouvernement à cet 

égard, s’écriant qu’il est ridicule 
de n’avoir ajourné l’exécution qu’­
au 16 octobre, quand le Conseil 
Privé ne pourra prendre connais­
sance de l’appel que le 2 novembre.

Nous croyons devoir jeter un peu 
d’eau froide sur cette indignation 
feinte, en promettant à tous les 
libérâtres, présents et à venir, jeu­
nes et vieux, que si le délai accordé 
aujourd’hui n’est pas suffisant, il 
ss-a pro'ongé jusqu’à ce que Riel 
ait obtenu pleine et entière justice 
Cela ne servira pas beaucoup, à la 
vérité, les petits intérêts et les cal­
culs politiques des gazettes rouges, 
mais il en arrivera ainsi contre et 
envers toutes leurs prédictions et 
'eurs espérances.

coite n’y a nullement souffert de la 
gelée, comme quelques journaux 
l’ont annoncé, mais qu’elle est au 
contraire des plus abondantes.

LE CANADA1.00 doivent être
Que ceux qui ont besoin de li­

vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil­
leur marché.

1. GABDNER I CK.deux heures de 
ront être faites 
ou toute autre 
loi est connais- / Ottawa et Hull 19 Sept. 1885

* La Gazette, de Montréal, et le 
Globe, de Toronto, vont au-delà de 
la vérité, quand ils annoncent que 
les Canadiens-Frençais d’Ottawa 
ont requis M. Donald MacMaster, 
M. P. et C. R., de leur donner son 
opinion par écrit sur la juridiction 
du tribunal do Rêgina et la consti­
tutionnalité de l’Acte des Territoi­
res du Nord-Ouest passé en t#75 
et amendé en 1877. Une telle dé­
marche a été faite, à la vérité, 
mais par l’ex-échevin Chabot seule­
ment, qui nous déclare avoir agi 
en son nom personnel dans cette 
occasion.

Depuis que les sœurs ont pris la 
direction de l’hôpital des variolés, 
à Montréal, on constate des amé­
liorations étonnantes dans tout le 
service de cet établissement, et les 
malades reconnaissent la supériori­
té de ces garde malades sur les 
personnes qui les ont précédées.

Le Dr La berge dit que l’hôpital 
n’est plus reconnaissable depuis 
quelques jours et qu’il a enfin des 
infirmières sur lesquelles il peut 
compter.

Du Mail de Toronto :
44 Les jeunes libéraux sont en 

séance depuis quarante-huit heu­
res, et Sir John est encore au pou 
voir.”

Est-ce que, par aventure, cette 
intéressante jeunesse ne s’enten­
drait pas sur le mode le plus effi­
cace à adopter pour mettre en pra 
tique les trois articles de son pro­
gramme qui décrètent d’abolition 
le vieux chef conservateur. La 
théorie ‘est chose aisée, mais l’ap­
plication est souvent difficile : le 
parti libéral est payé pour ne pas 
ignorer la justesse de ce proverbe-

66 et 68, rue Sparks1er de la Cité. CHUI’E DE M. BLAKE
P. C. GUILLAUME, 

455 Rue Sussex.L’un des journaux grils d’Onta­
rio, le Herald de Port Arthur, n’est 
pas tendre pour M Blake et lui 
signifie sou congé en termes qui ne 
prêtent pas à l’équivoque.

TOUTES MARCHANDISES4 ON DEMANDE

DÉTIILÜS M PRIX III) GMS !Une bonne chambre double, avec pension 
r deux personnes, dans une famille pri-

8’adresser A. B., à ce bureau. 
14 sept.“ Des informations, dit-il, reçues 

de presque toutes les parties pays, 
démontrent que le parti libéral a 
besoin d’un chef. La majorité du 
parti est d’opinion que M. Blake 
n’est pas qualifié à remplir ce rôle 
Quelques-uns le trouvent trop hau­
tain ; -l’autres prétendent qu’il man 
que de courage et d’énergie et, 
qu’en sus, il n’a pas de programme 
politique.”

ls

ON DEMANDE
8,000 PIECES D’INDIENNESUne bonne servante sachant faire lu cui­

sine et se rendre généralement utile. 
Bons gages, pas d’enfants à avoir soin. 

S’adresser au No. 385 rue Cumberland.
By. Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par v,>rge.lité d’Ottawa se 
rontière dans le 
quartier By, en 
ionnées, savoir : 
fork, de l’égoût

York, de la rue

SM île Marchandises Sèches a llenilre
C>KH kspondance

1000 PIECrS DE MODSTLINE A ROBEAVISIl n’est guère facile de faire entun 
dre plus ouvertement à un homme 
qu’il lui faut s’en aller ; et, en face 
de cette attitude hostile, on est 
bien contraint de se rendre témoi­
gnage que le chef grit agissait avec 
sagesse, lorsqu’il y a quelques se­
maines, il partait pour demander 
le repos et la santé à un ciel plus 
clément. Le climat des zones libé­
rales semble ne pas valoir grand’- 
chose, en effet, à l’heure actuelle, 
pour les constitutions politiques 
affaiblies et les tempéraments rai­
nés.

M. le Rédacteur du44Canada ”
Les soussignés recevront jusqu'il mardi, 

22 septembre 1885, des soumissions cache­
tées, pour la vente du stock de banquerou­
te de L. L. A. Orison et Cie, comprenant :

...$10,078.33.
G35.00.

... 2,143.G6

K

\
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge 

Le [lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.
Monsieur,issex.de la rue

Vous n’ignorez pas lout ce que 
l’on dit à propos de la petite vérole. 
A en croire certaines gens, notre 
ville d’Ottawa en serait infestée. 
Pas plus tard qu’hier, on me disait 
qu’il existait plusieurs cas 
de cette maladie dans la ville et 
surtout à Ste. Anne. J’ai voulu 
connaître par moi-même la vérité 
à ce sujet. J’ai donc fait le tour 
de ma paroisse ; je suis allé à 
l’hôpHal des variolés et à l’hôpital 
anglais. Voici ce que je puis vous 
affirmer : dans Ste. Anne, il n’y a 
pas un cas de picotte ; à l’hôpital 
des variolés, il n’y en a qu’un cas, 
et encore c’est un homme venu de 
Rockland qui est atteint de la 
maladie ; à l’hôpital anglais, le 
médecin de la maison m’a dit : “ U 
n’y a pas un cas de picotte ici, 
soyez-en certain.”

Monsieur

issex, de la rue 

f.eorge à la rue
Stock..................
Mobilier..............
Crédits de livres. Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 

mousseline, chez
yiment de la dite 

s peuvent être 
est maintenant 

îoasulté durant

$12,850.99
s seront argent comptant, 

personnes désirant examiner le stock 
pour soumissionner, pourront le faire en 
s'adressant à

KEARNS & RYAN, 
Cessionnaires.

Les condition

D. GARDNER A Cie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

60 doivent être

deux heures de 
•ont être faites 
ou toute autre 
loi est connais- CHARBON(1er de la Cité. f

LE M ONDE ET LA POLITIQUK
LE CHARBON

C’était avant-hier le septième an­
niversaire de la dégringolade des 
libéraux en 1878. LACKAWANNA

.

le Rédacteur, pour le 
bien de tous, je vous permets de 
vous servir de mon nom et de tirer 
de la présente ce que vous croirez 
nécessaire.

)
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

AMELIORATIONS LOCALESLe sénateur Dickey et M. Dalton 
McCarthy, M P., étaient de passage 
dans la capitale, hier. J’ai l’honneur d’être,

Monsieur le Rédacteur, 
Votre humble serviteur,

R. Prud’homme, P. C.

TROTTOIRS

Dans le Quartier St. Georges, en la Cité d’Ottawa.By.
M. H. Cabana, avocat et maire 

de Sherebrooke, vient d’être nom 
mé protonotaire-conjoint du district 
de St François.

La reine vient de nommer le 
prince de Batten burgh à un corn 
mandement dans la marine anglai­
se ; c’est un poste qui représente 
un joli traitement, et ne donne au­
cune occupation.

A VIS est par le présent donné que le Conseil de ville d’Ottawa va passer, confor 
jtJL mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs des dimensions suivantes C ns les diverses rues ci-après 
désignées :—

Du côté nord de la rue Rideau, entre les rues Chapelle et Wurtembergh, un trot­
toir transversal de 3 pouces d’épaisseur et de 6 pi ds de largeur.

Du côté sud de la rue Rideau, entre le pont des Sapmrs et la rue Mosgrove, un 
trottoir transversal de 3 pouces d’épaisseur et de 10 pieds de largeur.

Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de largeur et les fraisCHEMIN OE FER INTERCOLONIAL £e remP1'ssage qu- s’en suivent seront supportés par la corporation duns chaque cas.
sur la propriété réelle qui doit en hénéiicier, à condition cependant que la majorité 
des propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Gonseil-de-Ville d'Ottawa 
dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet avis, soit du 
24 ème jour de septembre, A. D, 1885.

Ottawa, 10 septembre 1885.

Bas prix. Qualité garantie.lité d’Ottawa sa 
’entière dans le 
le quartier By, 

s mentionnées,

rland, 10 pieds.
10 pieds.

!, 8 pieds. •

pieds.

rice, 8 pieds. 
é, 8 pieds.

8 pieds, 
dep, 8 pieds, 
lent de la
11 peuvent être 
3st maintenant 
onsulté durant

Ste. Anne d’Ottawa,
. Ottawa, 19 Sept. 1885.là.

t La Gazette du Canada proclame, 
aujourd’hui, l’élection de lhon. 
Thomas White comme député de 
Cardwell.

Le ministre de l’Inttrieur est 
parti l'avant-dernière nuit, suivant 
que nous l’annoncions hier, pour 
une tournée officielle dans le Ma­
nitoba et les Territoires du Nord 
Ouest.

Il se propose de faire une enquê­
te minutieuse sur tous les sujets 
de plainte et les réclamations qui 
existent, là bas, contre le gouver­
nement, et les suites de son voyage 
ne sauraient manquer d’être très- 
profitables, âu point de vue de l'ad­
ministration de cette partie si loin 
laine et si peu connu du Domi­
nion.

SOCIÉTÉ ST JEAN-BAPTISTE
86 RUE SPARKS

Section Notre-Dame

Une assemblée de la section aura 
lieu demain, dimanche, à 4 heures 
p. m., à la salle St Joseph, pour 
i’éleclion des officiers de la section, 
pour 1886.
J. B. Lamontagne, N. Casautt, 

Secrétaire Président

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus popu] 
échelonnés 

Des chars 
lundi, merer

Il est compris que l’Hon. Sir 
Adolphe Caron se rendra à Québec 
pour le 29 du mois courant, et que 
des adresses de félicitation lui 
seront alors présentées par la cité 

, et le comté de Québec.

W P. LETT, Greffier de la Cité.
dite A PLUMES ^’AUTRUCHES 

Frisées, Nettoyées et Teintes
laires du Canada se trouvent) LE CHOLÉRA sur cette route.

lais 'aissent Montréal les 
i et vendredi pour hali- 

fax, et les mardi, jeudi ' et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de lTntercolonlal connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de budets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toutp autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
rapides spéciaux, et l’expérience a 

prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

:

Londres, 18—La population de 
Palerme, en Sicile, est frappée de 
terreur par les ravages causés par 
le choléra et les gens s’enfuient de 
la ville. Les vivres font défaut. 
Les citoyens de Naples envoient de 
l’argent et des vivres pour soulager 
les victimes.

Toulon, 18—On signale 4 cas de 
choléra aujourd’hui.

Rome, 18—Il y a eu aujourd’hui, 
à Parme, 5 nouveaux cas de cho­
léra et 4 décès. Les ravages |de 
l’épidémie augmentent i Palerme.

Marseille, 18—Sept décès 
cette ville, aujourd’hui. L’arrivée 
d’un transport amenant des troupes 
au Tonquiu a causé une grande 
excitation. Quatorze soldats sont 
morts pendant le voyage et deux 
ont succombé depuis l’arrivee du 
navire. Plusieurs sont atteints de 
la maladie.

820.00 doivent DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné

ORHPE REMIS A WTEUI*

leux heures de 
•ont être faites . 
ou to'üte autre 

loi est connais»
MM. Hickron et Wainwright, du 

Grand Tronc, Vanhorne et Ogden, 
du Pacifique Canadien, sont ac­
tuellement dans la capitale, pour 
affaires relatives au transfert de la 
section du chemin de la Rive Nord 
enti e Montréal et Québec.

o
vihu:er dé la Cité.

• CDr Eoderre
lirop est prônas 
avec F Appro b*-.. 
i dea professeur» 
'E< ofe de Méde- 
i et de Ohlrur—

TEINTURIER PARISIENNos confrères anglais de nette ville 
semblent tenir réciproquement à 
honneur d’édifier le public sur leur 
compte. Il ne se passe pas un 
jour, en effet, sans qu’ils se dé­
crètent l’un l’autre d’ignorance, de 
mauvaise foi, de bêtise et d’une 
foule d’autres aménités de même 
nature. Le lecteur commence déjà 
à se demander lequel des deux il 
faut croire ; il en arrivera forcé­
ment à se convaincre que tous 
deux pourraient bien avoir raison, 
si l’on ne cesse ce jeu-là bientôt.

IT O. 15. RTTB. EXaQXIT, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)Sir Charles Tapper est parti ce 

matin pour le Manitoba et la Co­
lombie Anglaise. Il va continuer 
là-bas la croisade déjà entreprise 
dans les Provinces Maritimes, Qué­
bec et Ontario, en faveur de l’ex­
position coloniale et des Indes, qui 
doit avoir lieu à Londres, Angle­
terre, l’an prochain.

en 13 mars, ’85

Grande Vente à Sacrificede Montréal, 5 
allé de Médeokî 
de VüniT*sitS 
Collège Victow

y

----- DE------
b sirop des 
m eet supéi 
aies lefi pi 
me
tee aux merer 
sauté de leur»

e, Droemterie» 
omum. ..Tous»
» OotoMBi et
la et les Btatit

ET VERRERIESi vous voulez vous préservez de 
la picotte et du choléra, faites usa­
ge de l’eau de St Léon. En vente 
chez J. B. C. Lunn, rue Dalhousie.

M. N. A. Savard offre au public 
du mastic, des vitres et des hui­
les fie toutes les sortes à des prix 
extraordinairement bas.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, me Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOOD»,
Agent pour les passagers et le fret'de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, me York, 
Toronto.

D. POTTWGER,
Surintendant général

M. Wm. Sheppard, inspecteur 
des postes pour le district de Qué­
bec, est de retour d'une excursion 
d’une quinzaine de jours au lac St 
Jeau.

M. Shppard rapporte que la ré-

4 Tout doit eire vendis an prix contant afin de faire place 
pour le» nouvelle» marchandise» d'automne qui 
viennent d’Europe.I

non*

La presse rouge est évidemment 
malcontente que Riel n’ait pas été 
pendu hier. Elle bat la grofcse oais

> 4

C. 8. SHAW & Cie.,TTDUJK,
5, Chimiste. 

Moi.tr

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B„26 jfai 1885 Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884 lan,1»
Mon» nuirons dtf>ttMiC «ttf le MttMt mâfadelèu* BMMAtÈSfc «attiré lée émOrrhiRdt* t «uériatttt certaine, remède «réitérai, en mm« an* Etat».Uni* et dan» la Palsaanre

HEMORRHOIPES —HANNUM’S BENATINE. LE SH L REMEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 SPARKS. OTTAWAi

■

Ottawa et Hull, Samii, 19 Septembre 18357e année No. 202

m

m,
m



AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °D DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le
^ Dr N. LACERTE.
Prix:

En vent 
dépôt chez

30 cts la bouteille, 
nte chez les pharmaciens et

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

26 juillet 1884 In

(I. J. Labelle, Toiles b FenêtresHuissier de la Cour Suprême, B. C 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

------- :o:-------
31o:in tenons de recevoir le 

pins bel assortiment 
toiles peintes et dore» 
pour fenetres qui ait 

ja nais ete Importe en Canari h

l>n

«lv

F U JM FZ 
IÆS CIGaRES JACOB EBBATT

MAGASIN PÂUIS DE MEUBLES.CABLE 3S BUE BIBEAU.
N B.—Voyez le? échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.ET

A 1 A A ^ Après l’inventaire fait de notre 
J I 11 I I j stock nous avons décidé d’offrn
1 11 I A 1 nos inarchandises à des réduc
Il JJ I I I Lions de prix spéciaux, pom
JU 111/lVJJ ARGENT COMPTANT.

MANUFACTURÉS PAR N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix Axés. Pas de déception.S. DAVIS & FILS

1ÏÏRE1L.
HARKIS. CAMPBELL & C«.

RUE O’COKNOK.
4 décembre 1884

3 déo

PhotographiesBureau d’geut d’ImiueuMe
,11 A Lit

HO 9 RUE ELGIIt:
ÉTABLI 1884.

GRANDE REDUCTION

Ll iiliiIS SLlLEflEAT
Photographies grant eur

CABINET
ISgS $2.00 par Doz.g

CHEZA. B. HACDOilAL»,
Encanteur de lu 'terne, 

RESIDENCE.»....... 253

—Fait*'» l’etMun ne la VALE­
RIA. t;’e»l la meilleure pom- 
marie vunlre la ehnte d» 
cheveux ei la Calvitie En 
vente citez C. O. DtOlEE. 
Pharmacien, ruchne/ex

D or ion c&
NiCHOLA Delorme

H8 Bue Sparte et 569 Rue Sueeei,
Coin de 1» me Rideau.

OTTAWA,
18 Oct. 1884 la.

Plulles de Boll Longues Composées
De McOAL»

Recouverte* »

Pour la guér - 
son certaine d» 
toutes les aflet 
lions bilieuses, 
torpeur du toit, 
maux de tét( 
in di çes lions 
L.-rdissemenii 

. et de toutes lei 
le -vvnvais fonctionne»ses causés par 

de l’estomar.
Ces pilules sont o.le- *i trecommandeu 

comme étant un do? /.us aûrs et des plut 
emcaces remèdes contre les maladies pire 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un naissant purgatif, 
pouvant être administre dans n1 importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la sauté des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilulms e* 
Noix Longums Composées, dk McGalk, sort 
préparées avec soin, avec un extrait coi> 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’ à pré 
sent offertes au public.

MoGALE, Chimiste, 
Montrée

8131

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses hombreuse? 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourl’hu 
il a le plaisir de les informer qu’L 'rient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chlnuise
lement importée, avec aussi un lot 
a fleuris pour chassis- Papier vert 

x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, 
une foule d’antres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premier 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo: 
marché.

Nouvell 
de patron

On continue comme ci-devant ài repi 
de ro

asser.
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALUOUSIE.

21 Nov. ’64

IY

Pli DU CALVATlfi
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. Ost inconlosta- 
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

î

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C D. G rcux, pharmacien, 601 

Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres tout, s les prépara- 
tlons sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on pent le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don. 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Aubkrt Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d'Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné certitie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lête chauve à i’ûge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettk,
Cultivateur.

I

;Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal. ’

Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou. 
12 boites de la Valéria f J’en ai fait usage
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria lVotre tout dévoué,

G. A. Girouard,
ex-député de Kent.

KOttawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux ont et ssé de
tomber.

L. Bélanger
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant ; ousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois- 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Boners.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce- 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe- 

La Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N'importe le désir de ravoir ma 
chevelure me Ut faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 

quatre semaines, d • voir comme 
t de petits cheveux couvrir toute

$ ! itrois ou 
une fore
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et «le ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autfefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne:

Montréal, octobre 1883».

Je, soussigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mai» 
sans succès. En voyant l’annonce de 1* 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch. z MM. Lario- 
lette 
Dame

et Nelson, pharmaciens, rue Nolre- 
. C’est M. Laviolette lui-mêmt- qui 

me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
Uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve dé tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce cerlifioat de mon 
propre mouvement, en justice et 
naissance pour l'au eur de cette 
leure découverte.

en recon- 
merveil*

Pierre Dame.

Knvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. O., Montréal.

Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,
Et autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants.

Ouvrages en ecorce très variés

128, clue Rideau.

IHPHÏHEttfNM
ANTl-DlPhliTliEKIIUl)K

Spécifique contre la Diphlhèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première période, In 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

LA IHl’HTHKiiUE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus «le dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efllc ci,te vrai­
ment étoonant de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERtE,
LEVIS, P. Q.

la bouteille, 
aciens.

EN DEPOT

Prix : 50 cts. 
les pharmaci

Eu vente che

CHEZ
ELZEAK ALAHIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
2g juillet 1884

MUM EXPOSITION COLONIALE
A

IGNORES, AWGL'TERRE, 1886.
CINQUANTE -QUATRE MILLE PIEDS 

RÉSRRVÉS POUR LE CANADA.

Première Commis'ion Royale depo­
sition depuis 1862.

T ’EXPOSITION COLONIALE ET DE^ 
I À INDES qui s’ouvrira à Londres, 
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit sc fa re 
un grand pied, son but éb nt de faire é 
que dans les relations mutuellt 
les parties de l'Empire britannique.

Afin de donner plus de relief à cet événe­
ment, uneCommission Royale a été émise 
pour tenir cette exposition, la première

An­

es de tou

exposition, la premiere 
Son Altesse Royale le 

été nommé Prés.dent
depuis 1862 ; et 
Prince de Galles
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 54,000 pie s 
carrés a été alloué à la Puissance du Cana­
da, par ordre du Préside i t Son Altesse 
Royale.

Cette Exposition n’est «nie pour les colo­
nies et les Indes; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne noun ont y con­
courir ; l’objet étant d’exhiber au monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C’est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée qu'il 
occupe, gruce aux progrès qu’il a faits dans 
l’agriculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industriça manufactu­
rières, les améliorations les plus récentes 
apportées aux machines et instruments de 
fabriques, dans les travaux publics au 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de toutes dénomi nations', 
et de toutes classes sont invités à venjr-et 
lutter d’ardeur pour mettre le Canada sous 
son véritable jour comme première colonie 
de l’Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

11 est de l’intéiêt de chaoue cultivateur, 
producteur et fabricant ae contribuer à 
cette exposition, vu qu’il a déjà été démo 
tré qu’un développement de commerce s 
toujours de semblab.es effor s

uit

Par ordre,
JOHN LOWE, 

Secrétaire du département 
de l'Agriculture. 

Ottawa, 1er Septembre 1885.

J

SOUS LA DIRECTION DES

RR. PP. 0BLATS, 0. M. I.,
Confère le» Grade» Universitaires

Cours Classique, Cours de Géuie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnement, le collège d’Ottawa ofire à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren­
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses,

Outre les cours de récr ation, un vaste 
terrain vient d'être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

CONDITIONS
Pension, ense:gnement, lit et garniture, 

lavage et rauo nmodage de liege, hono­
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep­
tembre et en lévrier ;
Cours classique, par semestre............$80.00
Cours de génie civil.................................. 85.00
Cours commercial .................................... 75.00

Extkas :—Télégraphie, Sténographie et
musique instrumentale.

Le dessin et la musique vocale sont en- 
lés gratuitement.
s cours s’ouvriront le 2 septembre. 

Le prospectus est envoyé sur demande.
TRES-REV. P. J. H. TIBARET, 0. R. I. D. D.

Supérieur.

VERITABLE

Vente Complète
D’ARTICLES DE MODES

MARCHANDISES DE GOUT
25 CTS. DANS LA PIASTRE !

En d’autres termes, on donne une valeur 
d'une piastre en effets de goût pour 25 cts.

LE STOCK COMPREND:
Ch peaux garnis et non garnis,

B--lies plumes d’Autruche, 
Coniidérable assortiment de nouvelles 

dentelles,
Soies, Satin, Velours et Rubans, 

Vestes en laine et pardeesus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou en batiste.

VALEUR SPECIALE.
Un beau lot de Rideaux en dentelle va­

lant 35 cents la paire et au-dessus.

Les acheteurs gagneront beaucoup en se 
présentant de nouuc heure et souvent

GRANDE VENTE 
D’ARTICLES DE MODES.
E. Woodcock

.1». BBK N1MKKN.

^BOTifcSKTSOlLlERS

ASSORTIMENT COMPLET de Chius- 
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfa ils, pour les 
saisons du printemps et de l’eté. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas. 

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

G. MURPI1Y,
No. 538 rue b-ussex, Ottawa.

12 mal 18 5—la

Laisse Ottawa.... 

Arr. * Montréal™ 

Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

Voitures! Voitures!
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétous. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Fait^ à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre le? 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
/emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de ia main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
Ni». 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885, la

LE CANADA, 19 Septembre 1886

D'ELEGANTS CHARS RALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montreal avec les trains 
de chemina de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvel le-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.3 > pm 

«« “ Arr. à Toronto à 9 45 pm
«• du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
«« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
«• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«• “ Arr. à Ottawa à 5.25 f m
•• du soir quitte Toronto à 8.OU ^
«* “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur !ei 
trains du soir.

Connections à Sm tb’s Fall poui 
Broekville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Corn eciions à Toronto pour tous le? 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table dt 
départ des trains pour lu haut de l’Ottaw,. 
et tous les autres static.is locales et autre 
informations concernant les passager.' 
s’adresser au bureau des billets.

MtT 42 BCE SPARKS
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
W. WHYTE

tiuiGiiei.dant-généi•>•

.C. VâNHORNE,
Vl<y-l'réeidHQi.

Le repos des fatigues

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
importez des douleurs indicibles 

redoutez même la moi t,•et si vous ---- , _ .
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Caria 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies do* 
rems et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

son

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian 
des Iraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
die, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Godcrre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c, 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’êpiuelte, que i’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant lu sprueme, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 

nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
écrit moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, nriues, etc. Adresse : 
- >'he Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Cu-, 115 rue Saint- 
François Xavier, Montreal, P. Cj.” 

9 oct «a

nos

hemln de Fer Canadien do Pacifique
DIVISION DE I/ESTET 

D’ONTAKlo
ANCIENNE LIGReIÔüJOURS ER AVANT

LIGNE COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’ete com men 

çant Lundi, 27 Juillet 1885

h N || |1 |s SiTABIilAO DIB HBB.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue te 
monde, éblouissant tous les yeux.

AVIS
Toutes personnes désirant trails 

lérer leurs polices d'assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 

la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 

R'deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

lux Ooutracteurs et Autres
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BE SH ERE R

(Près du basàin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER 1)V

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres ÿ) 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou saus conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes üe Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec iniérôt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

J. B. ARIAL,
FEINTEE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

BT VITRIER,
Marchand dk

PEINTURE
ET DE VITRES

526 RUB SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trcuveronl 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

Dt POMPES FUNEBRES
COIN DK8 RUES

York et Dalhousle.
- -TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes <le|
• Until, "V;.. iO'ié..

sur avis.

Macdougall, Macdougall & Beltcoort
AVOCATS, PROCUREURS»

Agente pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
au CanadA, *c.

“Scottish Ontirio Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall,
Frame M. Macdougall.

N. A. Bslcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
anesi des affaires requérant ton attention 

dernière Province.

C. R.

é
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CHEMIN DE FES
amm ma®
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA ET MONTHKAL

Et tous les |iolnts A l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 
mont Central, et lea trains du chemin de fez 
Delaware et Hudson, dont les lignea s étendent 
jusqu'aux Provinces maritime#!, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Vbeny et New

In 1885» les trains cir-

Arr. A 
11.80 
8.80

A partir du 29 Jn 
ouleront comme suit •
Partant^ Montréal.(l’Ottawa. 

4.50 i».m.

de Montreal. Arr. A Ottawa. 
8.45 a.in. 12.510 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
le mont à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heurta du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes let 
étalions intermédiaires qui arrive à Torontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nui.1 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans fraie extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit 

Les billets
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains Bon 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C L1NSLEY,

autre renseignement pei. 
bureaux du Grand Tronc

Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gcn. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

James R. Bowes
AHOHITBOTB

Chambre 25,

SCOTiSH ONTARIO CHAMBERS
BUM SPARKS.

Ottawa, 18 avril 1886

VAL-N & ADAM,
AvocalH el .V.imlre* Pnlillv*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

l’Hotcl Russell.
J.V VALIN,
M. Adam, membre du barreau <ie Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

•à-vis

A. A. ADAM.

wÆÿ

»

l/OlitiAMMlI di> i.’iiomuk

Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce meca- i- me si compliqué, et si 
artistenient fuit, est dérangé par la mu la- 
die, vu -lo.t rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
ux plus expérimentés, car le corps humain 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
•• Quel médeciu employer ?”

Le Dr Oscar «Iohannksskn, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT
Débilité ou dérangement du système 

nerveux, y compris la Spcrmatliroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARCF.QUK vous avez ôté trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
dait nt guérir cotte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr .fouannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable. 

m.GRATIS -W
On enverra par la malle un traité pré-

Toute

failemont cacheté à ’ouïe personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 

t son seul agent autorisé,
Etats-Unis ou au Canudn

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés pur les prescriptions spôaiales du doc- 
leur Johannessen d’après l’avis d'un mé­
decin dûment qualiilé.

Toute correspondance confidencielte et 
toute réponse est envoyée fbiis do poste

’’SA 1 an

J. B. ARI AL
Peintre Décorateur et Taplsss!f

VIENT DE RECEVOIR

S

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COULEUR.
M. A RIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Aux Inventeurs 
J. Coursoiïe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets Æ Invent** 

Dessins <te Fabrique, Marqua 
île Commerce et de Boit 

Igeuces et Uorrespon 
U uir>, eu Angleterre et

ndante nui Et»», 
en France.

J. CÛliltSOLLE & Oie,, 
Chahurb Victoria,

VIs-Jl-v w ..unau des Brevets,
OTTAWA, Out.

H R —Belle 68. 
H R6v 1R8S

SPRUCINE
meilleures prepa­

rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulage^ 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’Er­
ronément, de la Orouni et 
de toutes le# maladies de ia 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.
B.B.MoGALK, O bimlat.e 

Montréal.

Une des

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

m'ARGENT A PRETER " 
Ottawa, 3 janvier 1883.

Jgg** APÉRITIFS, STOMACHIQUES,' PURGATIFS J DÉPURATIFS
Ils guérissent ot^révieniicnt les maladies qui se rattachent A 

#/l EHeoaeEMEirr des intxstiwb,telles que : Mangue 
*f GRAINS u d'appétit, Migraine, Constipation, Atnam do BUe, 
SI ’ de Santé I * Congestions du Foie, du Poumon et du Cenwoe, il*.
»V A.. A~4„„ ï TUBS IMITÉS BT CONTREFAITS

au docteur /+ Exjgeri»étiqlells ci.joinle „„ 4 coa!eurs lve0 le ool VÉRITABLES 
^<FraNCK /Jf l150la 112 botteM grains)—ntr. la bol ta {105 grains).fctktiuith'MMU.
**^—^0* Québec: D'Ed M0R1H b C";- M»»if»Vc<r/LAVIOLITTE ê IELSQB.

***** ET rHlteCII-AlKB IM Alite AUI Ute DU CANADA

V

A04 Bonrqeooa do SAPIN êt «n Baaine de TOLO.
Ce l*o>. j un rait Agre*bid, est recount.sr. le depuis 90 a neper _ 

ttw\ » yiincipauT \io.ltxdnn 4e Parta, dans les Riiuroe», Grippe*, Toux,__
Jeebr*. Msn* de Gorce. Oatarrhoe pulmunalroe, Irritation» de Molli 
êta Voir»» urtnaime et de la Vessie.-Pbtr„» tLÂ **, T.md* Marotte eri. 
Deed s v..46-r r> ka iroNrve r» piMnoa«ia*e4»imi*teE sis e

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché. allez chez,

McDougall æcuznmj
Le ixus ancien magasin de ce genre à 

Otta-v, établi eu I860, à l’enseigne de la
GROSSE TAiittlERE,

flue :sm, el coin UC la rue Dute,
CHArDIEREN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL â CUZNER
31 Octobre 1883. ls

TA FIS, TAPIS He
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
/ • • -■ ■. «Vv, grand assortiment, les 

JkTT?~V • rs, et l a plus bas prix enrfait
I •a neiarts, Rideaux,

Corniches Pôle#*, Garniture# 
et Menl»les <!e toute

à la

MAISON DE TAPIS U'ÛTTXWfl
148 Hue NPARKM.

SHOOLBBED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

t,

. Poudres de Condition d’ilexandef
HOUJL.JEK POUR les KOGNONi>

BT AUTRES

ViKDLd.TfcN tl K1. K 11 H K #
POUR l.BS

ssssasasr
Coins des mes Dalhousie et Saint-PatncA 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
bres dans tout le Canada pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. r 
STRATTON. Je mets donc le public e. 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.Æ
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé 

ntable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington,
et DAGLISH A FRERE, rue Qneen, ouest

LA PKOTmiON SA.XS

I8AIE MAZE
Manufacturier

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES

EaUaou" -is et de l’XTglise 
OTTAWA.

Sbvoir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste
établisse 
rue Sussex par

Désire faire

ment autrefois en opération 
M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

centred! le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.
TbüTE COMMAN s >E

Qui lui sera confiée sera exécutée et expo 
«fiée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
L'-d meilleurs matériaux sont employés

alleluvHua ^ainuùe. l'iL* UUa iLu turéd,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

füTLea marchands de la a campagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC 
TU RE avant d’acheter ailleurs

1ZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

J. L. «. bill» L. I„ B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull 

45 Bue MURBA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nor. 1884 ,

VIN aT EXTRAIT de FOIE de MORUE
CHEVRIER *>Opôt osnsnü .

21, Faubourg liontmartra, If
Le VIN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien do 1" classe, à Pari», 

(XxsMe 4 la fois les principes actifs do 1 Htxilo do Fcioido Mono et les propriétés thérnpcutiques des préparations alcooliques. 
— Il est précieux pour les personnes dont l’estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de 
l’Huile de Polo de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l’Anémie, la Chlorose, la Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

VIN a L’EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
CHEVRIER3D6r>ôt a O II Or ni

21, Faubourg Montmartre, 21
(m u«ui i,, HUN runwfle

La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur de te Phtkiuie pultnmsaire, car elle diminue Voxpoctoratioo, 
reveille l’appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de l’Hulll Al Fol, As Xons, 
fout du Vin à l’Extrait de Foie do Morue eréosoté de CHEVMBA le remède par cxceUcue contre te 

" - -r.v.- PHTBISLE déclarée ou menaçante. -w. -*■*¥**

J'«Ê seiiliert”Des porteurs de piques pas­
saient d’un pas rapide, sinistres 
d’aspect, effrayants à la clarté 

™ «a —■«.«»** m « çi des réverbères. Us allaient d’un 
L*iy V lv 1 HViJttlW club à l’autre, encourageant les

dénonciateurs, procédant à l’ar­
restation des suspects, avançant 
les pieds dans le sang, à demi- 
ivres, gorgés de l’or dérobé à 
leurs victimes.

Mme de Civray et Cécile ser­
rées l’une contre l’autre, épou­
vantées, marchaient 
de rapidité que le permettait 
une Ionie grouillante.

La comtesse portait sur elle 
les diamants qui, à cette henre, 
composaient sa fortune.

Jadis la famille de Civray 
avait puissamment aidé le père 
de M. de Loizerolles. L’éloi­
gnement n'avait point affaibli 
une amitié bâsée sur l’estime,et, 
à l’heure où elle se croyait tra­
hie par Jeanne, au moment où 
elle redoutait d’être vendue par 
Robert, la comtesse de Civray 
ne pouvait compter sur des 
amis plus dévoués que ceux 
dont elle allait solliciter l’appui.

A mesure que les deux fem- 
approchaient de la Madelei­

ne, la foule devenait plus com­
pacte.

On commençait à distinguer 
sourd u urmure qui, bientôt, 

grandit jusqu’à devenir une 
manifestation bruyante. Hom­
mes et femmes,entants, piquiers,
Jacobins, se pressaient du côté 
du cimetière de la Madeleine, et 
Cécile et sa tante crurent plus 
d’une fois qu’il leur serait im­
possible d’avancer.

Une intuition secrète leur ré­
vélait qu’un malheur allait arri­
ver ou qu’un nouveau crime 
allait se commettre.

Les éclats de voix sérieuses 
leur arrivaient de loin, par bouf- 

et avec fées menaçantes.
Biles distinguaient les mots 

d’aristocrates, de lenterne, de 
Louis Capet, et il suffisait de 
l’accusation implicite contenue 
dans un seul pour servir de pré­
texte à une arrestation.

Ce n’était plus seulement le 
désir d’arriver chez Mme de 
Loizerolles qui les poussait en 
avant ; il leur semblait que 
toutes deux avaient un égal et 
puissant intérêt à apprendre ce 
qui se passait près de la porte 
au cimetière de la Madeleine.

A demi étouffées, elles avan­
çaient haletantes,se dressant sur 
la pointe des pieds, cherchant à 
percer la foule, et à distinguer à 
la clarté de quelques torches 
quelles étaient les personnes 
menacées par les porteurs de 
carmagnoles.

Tandis que l’embarras et le 
tumulte grossissait dans ce côté 
de Paris, un beau jeune homme, 
d’environ vingt ans, redescen­
dait des hauteurs de Passy et 
franchissait la barrière.

Sa taille était haute, bien 
prise, sa physionomie intelligen­
te. Son regard franc regardait 
bien en face, sa bonche, même à 
cette époque troublée, connais­
sait encore le sourire. Il sem­
blait jouir d’une façon complète 
de la fin de cette magnifique 
journée de septembre.

Le couchant, après avoir em­
brasé le ciel, laissait aux nues 
une coloration de pourpre vive.
Tandis qu’il marchait, le jeune 
homme parlait à mi-voix, im­
provisant des vers, s’animant 
sous l’influence d’une inspira­
tion secrète, heureux de se sen­
tir libre par cette magnifique
soirée, d’avoir le cœur empli de lasar-dîï9pïïri1ne8ie *»n«. tbrtiiie et 
tendresses puissantes et d’illu- gSBSSTESttK'y'ME
ci An a Vian tait «ar blit le fonctionnement normal des rognons,sions neureuseo. débarrasse le foie de toutes maladies et règle

Il s efforçait d oublier les >« sS^ÎS’M
scènes terribles qui chaque jour 
se multipliaient dans Paris et 
de ne les considérer que comme 
le résultat d’nne crise trop aigue mu, 
pour être durable.

Pour ne point voir le présent, 
il se réfugiait dans l’idéal ; et 
par cette soirée d’été, touchant 
presque à l’automue, il commen­
çait son poème dn Printemps.

C’était un ami d’André de 
Chénier, ce jeune Grec exilé à

fvo'rgtrdruVe%TcordBeesmdbéaia " “
17 Et'cependant îe t^mme- A éllOratiODS Modernes

nenr, récitant à haute voix les JZïïfèE**™ '°'* °"1*™ 
vers qu’il comptait plus tard La buvette est toujours pourvue des me il 
Ure à son ami, était un de ceux le“ra mirsue*de 
dont la doncéur est mêlée de Vie», teneurs et Clgnree. 
vaillance.

rEUILLETCSr lis toutes les malii.ii.is imiiginab!',e 
pendant les trois dernière.- années. Notre 

Phann.t'.'ifcu T. ,1. An. ers.m m'a itrom- 
mandé les " Amers de Houblon,1’

J’e ai consomme deux beuvnli.-s 
•le u i comulôtement guéri n je recom- 

man le : incèrement !"S Am rs fie Houblon 
.1. D. Wdii.il, iiuckllyr.àtoui e nondd

Mo.
l.Suilel

Je vous adresse ces quelques lignes
—Mais entrer dans cette mai­

son...Vous me reconnaissez, je 
pense.

—Certes, répondit la vieille 
femme. Je suis seulement éton­
née qu’un homme, possédant 
toate la confiance des locataires 
de ce pavillon, sonue à leur por­
te, quand elles en sont parties.

.—Ah ! fit Robert, les citoyen­
nes sont sorties ?

—Non pas sorties, mais par­
ties, vous dis-je ; mes gages 
sont réglés, les mémoires acquit­
tés, le propriétaire n’a rien à 
réclamer, car le prix de son im­
meuble avait été réglé d’avance.

—Et vous croyez que les per­
sonnes habitant cette demeure 
n’y reviendront jamais ?

— T’en suis convaincue.
—Vous avez passé chez elles 

tout le temps qui s’est écoulé 
entre ma sortie et leur départ ?

— A peu nrès, sauf celui que 
j’ai mis à fa’re une course dont 
elles m’avaient chargée.

—Et l’une d’elles n’a pas lais­
se de lettre pour moi ?

—Non, répondit la vieille 
femme.

Ri bert étouffa un blasphème, 
puis rebroussant chemin, il se 
dirigea de nouveau vers la de­
meure de Codés.

—Elles se sont défiées, mur­
mura-t-il, et cependant, je n’ai 
commis ni une faute ni une im­
prudence. Et j’ai acheté ces 
passe-ports qui ont absorbé la 
plus grande partie de mes res- 

Parties !

comme
<,age de reconnaissance pour vos 

Amers île
• * Houblon, .l’ai souffertavec autant De rhu nstism-i eniiainmutoire 

Pendant urès <le
. uou:i. médecine n a"•-•‘iii unevs • i 

semble me fuir : du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de llnnblon, et à ma 
grande >urprisa j«t suis ausis bie.i aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J'espere 

Que vous aurez be tucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street,^Washing!on, 
D. G

• serait désireux d’a-

Je considère que votre remède est |le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf. J'arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklitïe Jackson, 

Wilmington, Del.
iSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

mes

un

KIDNEY-WORT
Opère des Cures .

M E B V E11. L E 0 S E 8 JWttHJttOi

Maladies des Rognons 0
ET 1

Des Affections dn Foie
Perce qu'il agit â la fols sur le FOIE, lee 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, las 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
Va-CEC[ EST MEN VÉMONTR&mq

IL OUÉUIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous lee 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
lea plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés ot, en peu do temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix.Sl.eous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson à Cie., Burli 

Envoyez un timbre et vous re 
Almanach pour 1884.

sources.... 
elles, est disptrue mon espé­
rance de faire une fortune rapi­
de, de m’approprier les diamants 
de la comtesse et l’or qui lui 
restait...Que faire ? Comme me 
le conseillait Horatius tout à 
l’heure, me mettre dans les af­
faires. Agir à mon tour. A 
une époque où les nobles sont 
traqués comme des bêtes fauves, 
il me semble bien impossible, si 
j’entre dans la police, que je ne 
parvienne pas à déconvrir la 
fière comtesse, et la belle Mlle 
Cécile. Allons, c’est partie re­
mise. Il faut que je cherche et 
que je trouve. Èh bien ! je cher­
cherai et je trouverai.

En faisant

ngton, Vt. 
recevrez un

KIDNEY-WORTx.
SCÈNE DE NUIT.

Le jour baissait quand Cécile 
et Mme de Civray prirent le 
chemin de la rue d’Ânjou-Saint- 
Honoré.

Le temps restait doux, tiède, 
en dépit de l’approche de l’au­
tomne.

Sous ce ciel sans nuage, non 
loin de vastes jardins embaumés 
par lea fleurs de l’arrière-saison, 
l’homme n’aurait dû trouver au 
fond de son âme que de conso­
lantes pensées. Et pourtant, 
quel contraste entre cette nature 
vivace, prodigue de feuillages et 
de fleurs, et ce qui se passait sur 
les places, le long des rues, dans 
les maisons, au fond des cachots.

A la timidité de leur allure, à 
la façon dont ils se glissaient le 
long des maisons, il était aisé de 
voir que la plupart des hommes 
redoutaient les regards curieux, 
capables de découvrir un traves­
tissement. Les femmes, enve­
loppées d’une mante noire, 
s’empressaient de regagner 
asile dont peut-être elles 
raient le lendemain, chassées 
par le soupçon, 
croyant se mettre à l’abri des 
interrogatoires et de la suspi­
cion, se coiffaient d’un bonnet 
de laine orné d’une cocarde tri- 
cocolore. Mais l’expression de 
visage trahissait une secrète an­
goisse, et des espions ne fussent 
pas longtemps restés dupes de 
ces travestissements.

Des groupes bruyants, tapa- 
traversaient une foule

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE
Utelt !■ -----POUR------
LESIMALADIES DES ROGNONS 
|LES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
* R1I01DES et les MALADIES 

DC SANG

[ Le* Hederlns reconnaissent son 
efficacité.

“ Le u Kidney Wert ” est le remède le plus 
Bcace dont j’aie jamais fait usage."

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l'efficacité" On pent toujot 

du Kidney Wort ”
urs comp

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 
“ Le “ Kidney Wort ’’ a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M Summerlin, Siun Hill, Ga

DANS DES MILLIERS I>E VAS
s les autopéré des cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué- C’est un remeae 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’eflret est snr et qui ne nuit jamais à la

il a

Prix^$1, sous forme liquide ou on ^poi
On envoi le remède en poudre par la malle. 

RICHARDSON A Cie, Burlington, Vt

Ull
fui-

Plusieurs, KIDNEY-WORT

CLUBHOUSE
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE

gears, 
craintive.

Ceux qûi les composaient, 
vêtus de carmagnoles, le bonnet 
ronge snr la tête, chantaient des 
airs patriotiques entàe mêlés de 
couplets grivois. 1

T. P. O’CONNOR, Prop.
(A iuicre) Otl.wal.ept 1884

t.

:

CB OANAD5 19 Septembre 13F5

e

M
RTIFICAT8

j’opérnr des 
inconlesla- 

nèdp connu 
des cheveux

• les certifi-

mvier 1884.

armacien, 601 
est) Montréal.

ibondamment 
ablait pouvoir 
ais esseyé les 
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ABOLA 1SOULE VERTEl’école de Clémenceau, loin de là, 
on se contente d’y pratiquer la po­
litique du pot-au-feu, trouvée par 
le bon roi Henri IV, bien avant le 
député de Belleville.

Je ne vous dirai qu’un mot de 
politique, quitte à y revenir bien­
tôt. Il n’est guère possible de l’é­
viter avec la tourmente électorale 
qui approche et les orages précur 
seurs qui éclatent sur tous les 
points. Et c'est un sujet qui en 
vaut la peine ; le sort de la Fran­
ce !

romenad' au clair de lune. On 
n'a pas oublié l’étang traditionnel 
où l’on prend presque autant de 

dans la Seine. Et le

LETTRE DE PARIS p; •7a
M. Richard donne avis à ses 

nombreuses pratiques que son 
magasin est maintenant fourni 
d’un assortiment complet de nou­
velles marchandises* qu’il vend 
à des prix extraordinairement 
bas. M. Richard n’a rien à faire 
avec le magasin de la rue Rideau, 
où mil nom est affiché. Son véri­
table magasin est situé au coin des 
rues Dalhousie et St Patrice, à l’an­
cien et fameux poste de la Boule 
Verte.

Grand-Hôtel de l’Athénée, 
1er septembre 188o.

(Suite et Un.)

poisson que
gibier donc! Armé en véritable 
fils de Saint Hubert, M. Marly a 
fouillé tout le bois sans trouver 
prétexte à faire feu. Pas le plus 
petit perdreau ni la moindre grive 
à déloger. En revanche, les lapins 
ont pratiqué ça et là des trous 
profonds " d’où ils se gardent 
de venir nous narguer S’ils 
osaient 1

C’estici qu’habitait jusqu’en 1877 
Mlle Louise Berlin dont le salon 
fut très-fréquenté. L’auteur des 

Tel évènement qui a eu Paris Qricntaies aimait à venir passer près 
pour prologue a eu la banlieue d’elle des jours pleins de poésie, de 
pour épilogue, el vice versa. Et puis, rêverie, de causerie. C’était aussi 
que de merveilles à admirer, en- ia fidèle retraite des gens du Jour 
tassées un peu partout, à Ver- ,naj ltes Débats. Aussi quand ces 
sailles, Fontainebleau, Saint-Cloud, messjeurs mitraillaient trop rude- n 
Saint-Germain, Sèvres, Vincennes, melU jes puissants du jour, ils ve m 
Saint-Denis, pour ne parler que de na;ent éviter le bâillon dans une 
ceux-là 1 El que de souvenirs tristes esDêCe de caveau—dernier asile de 
ou glorieux à recueillir, que de Ia' liberté de la presse!— qui 

d’incidents échappa toujours au flair de la po­
lice qui alors pourtant avait le nez 
fort long. Après être devenu la 
propriété de Léon Say, la maison 
qui était encore moins jeune que 
Mlle Berlin, est passée aux mains 
de M. Marly qui l’a presque entiè­
rement rasée, ne conservant guère 
qu’une couple de pavillons.

Tout à côté, à l’est, s’élève une 
villa de madame Récamier, la 
reine de la beauté, la grâce en per 
sonne, la divine enchanteresse, qui 
faillit tourner la tête à Napoléon 
lui-même, et qui la tourna à bien 
d’autres, notamment au grand rê­
veur, au grand incompris, au grand 
dégoûté, qui fut le plus grand des 
poètes en prose, et qui a pour nom 
Chateaubriand. A droite, le ban­
quier Mallet dont les propriétés 
sont se i.ées un peu partout dans 
les environs, a construit un cha­
teau qui domine la vallée. Au 
pied, serpente la Bièvre, filet d’eau 
argenté, au tendre muni ure, que 
chez nous l’on prendrait pour un 
mod 'Ste ruisseau, mais qui ici s’é 
lève à la dignité d’une rivière.

Une indiscrétion, ce ne sera pas 
mon premier péché de journaliste. 
Les lecteurs sont si indulgents pour 
ces pcccadiles. Ils en raffolent,pour­
vu, bien entendu, qu’elles ne les 
atteignent pas. ljans quelques se 
maines, le château des Roches sera 
encore plus rayonnant de soleil, 
plus parfumé de roses, mademoi­
selle Marly s’étant promise à Mon­
sieur...un artiste de talent, à la fois 
peintre et sculpteur, rien moms 
qu’un prix de Rome. Accomplie 
comme elle l’est, elle mérite bien 
tout le bonheur qu’elle rêve.

Je vous ai dit que Victor Hugo 
était l'ami intime de Mlle Berlin 
Aussi n’a t il pas oublié Bièvre 
dans les accords de sa lyre. Il l’a 
chantée comme lui savait chanter. 
Les vers sont de 1833 et portent 
pour épigraphe ce coup de pinc au 
de Fêi élon : “Un horizon fait à 
souhait pour le plaisir des yeux.” 
Je détache une grappe de ses Feuil 
les d'automne :

Pour il* moi*.
61/ Pour quatre m

faiblesse, mais il y a tant à von au 
dehors. On ne connaît, on ne com­
prend bien Paris, du reste, que si 
l’on en voit les alentours. Ils se 
rattachent par une chaîne com­
mune

G

Trottoirs dans le Quartier Ottawa. Edition

Poor l’année..

T)RENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
_L propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être faits dans le qu 
Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues et et suivant les proportions ci-après 
tionnées, savoir :—Des tiottoirs transversaux de 3 pouces d’épaisseur.

J'ai eu la bonne fortune de dis­
cuter la situation avec des monar­
chistes et des républicains très en 
vue, nés au fait des manœuvres, 
des chances des partis. J.« vais ré­
sumer leur impressions. Les 
v.eux légitimistes u'onl guère foi 
daiH la lutte. Le comte de Paris 

• leur inspire aucun enthou.-das- 
Ils se jattro it mollement 

faute de porto-drapeau. El les or­
léanistes e.i5-mêin s ne vont pa 
à la bataille avec l’ardeur qu’on 
pourrait luur prêter. Leurs chefs 
ont l’air de vouloir courir fortune 
sans la forcer aucunement. Aide- 
toi!

LE RONDE ET LA VILLE LOUIS LlDu côté nord de la rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Du côté sud de la rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être, 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de celte Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $1,101.00, et dans cette somme $270.00 doivent être 
fournies i môme le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
1 après-midi, à l'Hôte, de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personne* intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais­
sable par la Cour.

D ité ce 11 septembre A. D , 1885.

MM. Groulx et Séguin viennent 
d’ouvrir un atelier de tailleurs dans 
le magasin conjoint à celui de la 
Boule Verte.

Vernis à tuyaux, première qua­
lité, vendu à $1.60 par gallon et dé­
taillé à 10 cts par demiard, chez 
N. A. Savard.

Le chérif Sweetland, le juge 
Koss et le maire Macüougal 
terminé hier le triage des jurés 
pour l’année courante.

tiles à la République etqui .’appel- cÜoiéra En ve^Ue au magasin de 
,e l’Union conservatr.ee Cette jTc Dunn, ™ iMET 
alliance repose sur un intérêt, un 1
plan commun. Avant tout, assu- Les propriétés de la Diphthérme 
rous, l’ordre, la paix sociale, la li- du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
berté religieuse. On se disputera pour toutes les maladies de la 
ensuite le pouvoir Cela n’empêche gorge, des bronches et des pou- 
pas que l’Alliance marche cahin- inous.
caha dans certains a,Tondisse,nents. Des ièces contrefaites dti ,0 25
Les querelles éclaté H surtout dan- 5Q £nling circulent iargei^em 
le choix de la liste des candidats temps ci à Ottawa. L’imita-
a adopter. Chaque part, se pre- très-bien réussie,
tend vole De cette lutte commu­
ne, ce serait les bonapartistes corn- e Vernis à tuyaux, première quali- 
mandés par le fougueux et hardi "té, vendu à $1.60 par gallon et dé- 
Paul de Cassaguac, qui profite- taillé à 10 c‘s. par demiard, chez 
raient davantage. Les opportunis- N. A. Savard.
tes seront amoindries au profit des Une baude de voleurs infeste le 
radicaux, qu, les détestent encore comté de Pontiac à rheure qu'ii 
plus ardemment que les homme- egt Ceg maitres.’oqilins ontqré. 
de la monarchie. . c cemment commis des escroqueries
preuve a la fameuse «mW.» qul ieUr assurent une punition 
nue l’autre soir au Cirque d E . , qxemplaire pour le cas ils se- 
sousla présidence de Roche foi , raieu^ucésv Le constable O’Neil 
alors que toute la ge n communal- egt sur^eurs traces. 
do, forte de 6 a 7,U00 hommes hur­
lait tour à tour . Vive la Commune Evitez la picotte et le choléra, en 
et A bas Ferry 1 A bas le Tonkinois ! buvant la célèbre eau de St Leon. 
L’homme de l’article VII est deve- En vente chez J. B. G. Dunn, rue 
nu suspect à leurs yeux. C’est Dalhousie.
presque un réactionnaire ! Cela Nous croyons devoir recomman- 
mn’epêche pas Ferry de se jeter tête (jer nouveau ànos lecteurs l’œu-
baissée dans la lutte et de semer vre jjazar qU^ a heu actuelle-
ses harangues un peu partout dans ment dans l’ancienne église St 
le mid'. ... . Jean-Baptute, rue Duke, aux Chau-

Que pourrait-il bien sortir des ur- dières. Cette œuvre est essentiel 
nés du 4 octobre ? C’est le grand |ement religieuse et nationale, et 
jour où la France va de nouveau chacun devrait se faire un devoir 
décider son sort. Et ce problème palder en autant que ses moyens 

. va être tranché au moyen du scru- ie jui permettent, 
tin de liste, qui pourrait enfanter . %
plus d’une surprise, que Gambetta Vernis à tuyaux, premiere qua- 
rêva à l’épopée de sa puissance mais lite vendu a 81 60 par gallon et de- 
qu’il ne put faire adopter, le peuple taillé à 10 cts. par demiard, chez 
ayant compris qu’il serait i’instru- N. A. Savard. 
ment de sa candidature. Depuis le Les excursionnistes, qui ont ré- 
scrutin de liste a été adopté sans cemment visité la vellée du lac 

- offrir les mêmes dangers, aucun des Témiscamingue, sont de retour 
successeurs de Gambetta n’étant de depUjs hier. Tous se déclarent 
sa taille non plus que de son ambr- enchantés de leur voyage et n’ont 
tion. C'est l’éternel sic vos non pag de termes assez éloquents pour 
vobis. faire l’éloge du nouveau territoire

Ce qui pourrait bien arriver, comme endroit favorable à la colo- 
c’est que la France va se trouver irisation.

ques, chacun ayant une force con- Si vous craignez de devenir con 
sidérable, que le gouvernement se- somptif a cause de votre dyspepsie, 
ra impossible sur la base actuelle, et de votre manque d’appétit, ou en 
La chute du cabinet ne sera pas -ore si vous redoutez le choléra 
une grande perte ; on a rarement >arce que votre estomac et vos in- 
vu pareil tas de médiocrités. Si testais sont souvent dérangés, ser­
ies opportunistes tiennent le haut vez vous sans hésiter des Amers 
du pavé, Ferry revient au pouvoir Canadiens du Dr N. Lecerte, les 
il gouverne encore plus ou moins quels sont le plus sûr jophylaeti 
quoique le commandant lui ait ou préventif de ces redoutables 
échappé. Maison croit plutôt que 
la radicalisme gagnera tellement 30 cts la bouteille, 
du terrain que Clémenceau arrive- Le carré des jeux athlétiques a 
ra. Et avec lui et après lui non été le théâtre, hier après-midi, d’un 
pas peut être le déluge, mais ce tournoi de baseball fort intéressant 
qui s’eu rapuroche le plus. entre les “ Richville Stars ” elles

Je vois reluire dans le loin- “ Oltawas.” Ces derniers ont ga­
rni sab.-e Et ce lointain lamment remporté la victoire, bat­

tant à piales coutures leurs con­
currents. L’enjeu de la lutte était 
$100 et le titre de champion de 
New-York nord.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pàs 
de vue les belles choses telles que 
joncs de manage, moi très, paru­
res et bijoux de tous genrea et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti lel qu’on le représente, si­
non la vente est nulle, ch e H. 
Nor z, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine au “ London Chop House." 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

LE

Ottawa

faits importants, que 
saisissants à remomèrer ! C est que 
l’histoire de France, à ses phases 
les plus décisives, s’est beaucoup 
passée ici.

Mes trois courses ont porté sur 
Bièvre, Saint-Germain et Versailles. 
Pour ne pas trop prolonger notre 
entretien, je n’esquisserai aujour 
d’hui que la première qui m a don 
né une idée fort juste de la vie 

alentours de

Iont »W. P. LETT, Grellier de la Cilé
Les gaze 

dire et fain 
personne 
grabuge, â 
le camp gr

On s’api 
conduite di 
lègues, dm 
a été dépi 
et l’on ne 
mer ouvert 
dénoncent 
avec tant 
gaspillage 
d’avoir ac 
indemnité 
opposition 
du gouven 
sionnée.

Les jeu 
par exemj 
résolution

“ Que l’i 
“ Mackenz 
“ $500 qu 
“ prises d 
“ rail ê'ri 
“ landis q 
“ ont acci 
11 tenait p 
“ sévèrem

Et ce ] 
David M: 
sans indu 
de Québec 
ils penser

de campagne aux 
Paris.

J’avais promis à mou ami et 
compagnon de voyage, M. Jules 
Graux-Marly, d’aller passer mon 
premier dimanche chez lui, a 
Bièvre. J’ai tenu parole, même 
après avoir manqué le train con­
venu, ce qui est tout à fait dans 
mes habitudes. Pour atteindre 
Bièvre, il faut traverser Versailles, 
puis une campagne, très pittores­
que, très-accidentée, semée de châ­
teaux, de villas, de bosquets, de 
jardins plantureux, de parterres 
odorants, de vignes grimpantes. 
Seize kilomètres seulement la sé 
parent de Paris, soit une 
aussi agréable que rapide en che 
min de fer.

Monsieur Marly, père, occupe en 
le château des Roches.

V
vra,

Egoûts dans le Quartier By.
T>RENEZ AVIS que le Conseil Municipal de 
L propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 

but de couvrir les frais de la construction d’égoûts à être faits dans le quartier By, en 
la cité d’Ottawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, savoir :

Un égoùt à tuyau en glane vitrifiée de 24 pouces dans la ru 3 York, de l’égoût 
principal à la rue William.

Un égoût à tuyau 
William à la rue Sussex.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 15 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
George à la rue Clarence.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces dans D rue Sussex, de la rue 
Clarence à la rue St. Patrice.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces de la rue George à la rue

la Corporation de la Cité d’Ottawa se

en glaise vitrifiée de 18 pouces dans la rue York, de la rue

V
course

Rideau.
Et qu’un étal désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de cette Municipalité, et 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $6,700.00, et dans cette somme $560 doivent être 
fournies à même le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui on loi est connais­
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885.

permanence 
Son fils partage la saison entre 
Bièvre et Saint-Cloud : c’est un 
gourmet de la nature. M. Marly 
est un charmam homme, à l’air 
très-digne, très-affable, vivant beau­
coup de souvenirs, maugréant un 
peu contre les choses d’aujourd’hui, 
et il a bien raison, sachant faire 
oublier qu’il n’est plus jeune. In­
dustriel en retraite, autrefois grand 
fabricant de bronzes, après avoir 
fait sa fortune, il a voulu trouv-r 
le repos et l'aisance d’une solitude, 
embellie par l’amitié, laissant à ses 
deux fils le soin de continuer son 

C’est ainsi qn’en France

peut être consulté durant

W. P. LETT, Greffi -r de la Cité.
*

1

iœuvre
se perpétuent et se développent les 
grandes maisons. Les fils ont hé­
rité de leur père son urbanité, son 
amour du travail, son entente des 
affaires. En plus, l’expérience de 
plusieurs voyages à l’étranger. 
Leur fabrique que j’ai visitée avec 
soin, 8, rue du Parc Royal, mérite 
bien un examen sérieux ; il y a là 
des bronzes d’une grande richesse, 
d’une grande variété et d’un fini 
extrême, reproductions de chefs- 
d’œuvres qui ont gagné plus d'une 
médaille.

Le domaine du château couvre 
bien une douzaine d’arpents : mor­
ceau de terre qui a ici une valeur 
considérable. M. Marly a présidé 
lui-même à la construction de son 
château qui, fibre.n nt campé sur 
la colline, avec ses murs et tou 
relies eu brique rouge, ses joints 
blancs, étale les grâces du style de 
la Renaissance, et se détache co­
quettement sur la bordure de la 
forêt La disposition intérieure 
témoigne également, de bon goût 
Les pièces sont amples, bien dis'ri- 
buêes. On sent que M. Marly avait 
étudié l’architecture avant de s’im 

architecte, l.e domaine

LES U<

Dans v 
article, M 
mande ei 
aux bona 
traindre : 
réserve qi 
qu’aujour 

“ J’avai 
dants : “ 
lez pas 11 

“ Je pe 
de voir.

“ Ce qt 
par des i 
bien com3 
courant i 
porter un 
comme u 
vaisseau i 

“ Eh bi 
listes, dii 
royauté a 
quant d< 
avant qu 
sources ce 

“ Faite 
verrez à 1 
parer si v 

“ Mais 
qui susci 
parole it 
formerai! 
électoral, 
de Babel 
vouerait 
de la pur

Trottoirs dans le Quartier By.
Oui, c'est bien le vallon ! le vallon calme 

[et sombre.
Ici l’été plus frais s’épanouit à l'ombre,
Ici durent longtemps les plaisirs qui 

I durent peu,
Ici l'âme contemple, écoute, adore, aspire 
Et prend pitié du monde, étroit et fol 

[empire,
Où 1 homme tousles jours fait moins 

[de place à Dieu !

Une rivière au fond, des bois sur les 
[deux pentes ;

Là, des ormeaux, bordes de cent vignes 
[grimpantes

Des pr s, où ls faucheur brunii son bras 
[nerveux ;

Là, des saules pensifs qui pleurent sur 
[la rive

El comme une beigoeuse indolente
[et naïve

Laissent tremper dans l’eau le bout de 
fleurs cheveux.

T>RENEZ AVIS que le Conseil Municipal de U Corporation de la Cité d’Ottawa s» 
L propose de passer un i èglement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être faits dans le quartier By, 
en la cité d’Ottawa, dans les rues et suivant les proportions oi-aprôs mentionnées, 
savoir Des trottoirs transversaux de 3 pouces d’épaisseur,

. Du côté nord de la rue George, entre les rues W
Du côté sud de la rue York, entre les rues Sussex et Cumberland, 10 pieds.
Du côté nord de la rue York, entre les rues Sussex et King, 10 pieds.
Du côté sud de la rue Clarence, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Du côté nord de la rue Clarence, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté ,-ud de la rue Murray, erître les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté nord de la rue Murray, entra les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté sud de la rue St. Patrice, entra les rues Sussex et King, 8 piedsi.
Du côté ouest de la rue Sussex, du lot '■ à la rue St. Patrice, 10 pieds.
Du côté ouest de la rue Dalhousie, entre les rues George et St. Patrice, 8 piedfe.
Du côté est de la rue Dalhousie, entre les rues George et St. Patrice, 8 pieds.
Du côté ouest de la rue Cumberland, entre les rues George et York, 8 pieds.
Du côté est de la rue Cumberland, entre les rues George et St. Patrice, 8 pieds.
El qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite- 

répartition, a nsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’il peuypt être 
connus sûrement au m 
déposé dans le bureau 
les heures d’office.

Le ciût des travaux s’élève à $8,789.00, et dans cette somme $2,820.00 doivent 
être fournies à môme le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou ^exactitude des mesures de frontière ou toute autres 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais­
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885.

tellement divisée en
illiam et Cumberland, 10 pieds.

I

oyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est mdRtenant. 
du Greffier de cette Municipalité, et peut être consul™durant

Et pour couronnement à ces collines 
[vertes,

Les prof'ndeurs du ciel toutes grandes 
[ouvertes,

Le ciel, bleu pavillon par Dieu môme 
[construit

Qui, le jour, emplissant de plis d’azur 
[l’espace

Semble un dais suspendu sur le soleil 
| qui passe

Et dont on ne peut voir les doux d'or 
[que la nuit

tain
peut se rapprocher brusquent ; n t. 
Il peut être lu 5 octobre. Il peut 
être le jour de la réunion des 
Chambres. La; peuple de Pans 
a les affolements, les égarements, 
les empo-tements faciles et terri 
blés. 11 a peu le respect des cous 
Ululions écrites même revisées. Il 
a teint de sang plus d’une charte. 
Nulle part ailleurs la roche tarpé- 
fcnne nVst aussi proche du Capito­
le De la chambr- des Députés à 
la Place de la Concorde, ensan­
glantée bien d s foi«, malgré son 
4L. x . d - '.ancu n’est pas

proviser
compose des essences les plus 

variées : l’orme, l’érable, le tilleul, 
le maroiinier, le chêne, le noyer, le 
châtaigner y confondent leur feuil­
lage. Nous sommes presque en 
pays de connaissance. Ça et là, 
allées sablonneuses, pleines d’om­
bre et de mystère, très propres à la

se

W. P. LETT, Greffier de la Cité.

Hotel du Canada Sirop des Enfant* du Dr Eodtrre
Ce sirop Mt'prépa­
rée avec Vabproba. 
lion».»» Uj»

Chiraz* 
« de mmtrtti,

fly Lé sirop des en* 
ff fruit* est Wpérieai 
r à toutes loi prépa­

rations calmante» 
offertes liai mères

Oui c’est un de ces lieux uù notre
[sent vivre

Quelque chose d\s uiu x qui flotte et 
[qui l’enivre ;

Un de ces lieux qu’enfant j'aimais et je 
[rêvais.

' IMr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le publie 
en général qu'il vient dè r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant • ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 4 s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et o0 Rue Murray

16 déc

A n nee prom 
l'Ecole de 

cine'et de C
de

à! Mf................ I vnildr !1 -■
ter. Mois» .1

A TR An tiroir tout <•>.

gé de l’hospitalier château des Ru 
ches, dont je ne m'éloigne pas sans 
regret. Un s’en éprend vite, on ai­
merait à y revenir, à aller rêver en­
core sons ie berceau des maron 
niers. 11 nos restera bien le souve­
nir des grâces qui y habitent. Gela 
n« saurait être remplacé même par 
le luth de Victor Hugo.

1.
grande.

Laissez moi terminer par un mot 
fort juste. On discutait l’autje 
jour la situation devant un chiru- 
gien éminent que j’ai l'avantage de 
connaître. u La France, dit-i’, est

I malade, effolée, elle tâtonne, à la 
u recherche d’un sauveur. Elle 
“ demande des médecins, quand 
“ c’est un chirurgien qu’il lui fau-
II drait.” Le mot qui est inédit est 
frappant de vérité. Ge chirurgien 
quoiqu’if êoit, devra pratiquer 
forte saignée. Mais*il est.de ces 
saignées qui sauvent au besoin les 
peuples comme les individus.

Madame Thomas Hytttld
née DUMOUCHEL.

147 Bue Sparke Ottawa.

On p 
moyen < 
tion télé 
tique.

Vante 
couverte 

Lu mi 
fonds ;n 
son inve:

Un cr 
reille ei 
à près de

de famille pour conserver la pant* 4» 
enfante ; ü pent être donné iveo la plu» 
grande conânnce aux enfanté dontflee ea» 
suivants: Colique. Diarrhée* Dissent*ria» 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhumej Coqueluche, etc. 1

Demandes le Sibof do Qb Gooiase et 
n’en achetés point d’autre. , „

En vente par tout le Canada et les Etat»
ils, -

.PRIX. SS Cto, LA üortnii*
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C0UR DE POLICE
tModes Parisiennes, dernier goût, grande 

peaux d’été. Notre ussorti- 
t d’arriver et des plus com-

[Présidence du juge O'Gara.J « 
Ottawa, 19 septembre.

John Hanley, ivresse, $1 d amende et 
$1 de fiais.

W. Lyqch, pour garder un chien sans 
licence, acquitté.

P. Shea et J. Gray, môme offense, $1 
d’amenue et les frais.

M. Doherty,pour vente d eviande fraicne 
sur le marché sans licence, acquitté,

L. St Thomas, malp opreté sur ses pre­
mises, cause remise à ra-rcredi.

variété de ch a 
ment qui vien Hotel du Càstor

45t et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtas à bel hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone eet attaché 
à l’établissement.
E- CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dame Thomas By field. Du château des Roches à la poli­
tique, il y a Io n présentement. 
D’autaniplus qu'après y avoir trô­
né naguère, on ne permet guère 
aujourdfhui à cette tapageuse d’en 
franchir les grilles. Sans être de

u3 juin une
U . B.
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